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Ce travail de véritication nous a amenés à constater l’inexac­
titude d’un certain nombre de citations, moins considérable 
cependant- que ne l’ont fait supposer des accusations récentes. 
Si l’erreur consistait dans une fausse indication, nous avons 
corrigé la référence le plus souvint sans aucune observation. 
Si l’inexactitude touchait & la substance, nous l’avons redres­
sée dans des notes placées au bas des pages ; nous avons recti­
fié les citations erronées : nous avons complété celles qui 
étaient insuffisantes ; nous avons expliqué celles qui avaient 
besoin d’explication ; nous avons toujours recherché et indiqué 
le sens dans lequel les auteurs étaient cités par l'intermédiaire 
En un mot nous avons mis au point toutes les citations de 
saint Alphonse. Des soixante-dix mille, et plus, que renferme 
la Thtologia moralis, très peu ont échappé k nos recherches, 
soit qu’elles n’existent véritablement point, soit que les ouvra­
ges d’où elles sont tirées nous aient manqué : ces dernières ne 
montent certainement pas à cinquante.

Nous avons cru de bonne critique d'iridiquer toujours la pa­
ternité des erreurs de citations : quan I elles sont attribuables 
à un autre que saint Alphonse, et c’est pn sque toujours le cas, 
nous avons indiqué quel auteur en est responsable. Du reste la 
lecture de nos notes, surtout de notre préface dans sa partie 
apologétique, convaincra tout homme non prévenu que l’on a 
beaucoup exagéré le manque de critique de saint Alphonse.

Le travail de véritication que nous avons consacré à notre 
saint Docteur, nous l’avons appliqué avec le même soin au 
texte de Buscnbaum, qui fait partie intégrante de l’œuvre de 
saint Alphonse.

Pour le second point : l’explication des passages contradic­
toires de saint Alphonse, nous devons tout d’abord avertir le 
lecteur que nous avons pris comme liase de notre étude, et que 
nous reproduisons le texte de la neuvième édition de la Théo- 
login moralis : c’est la dernière publiée du vivant du saint 
Docteur, et c’est d’elle que l’Eglise a prononcé le Nihil censu­
ra dignum. Nous l’avons cependant confrontée soigneuse­
ment avec les éditions antérieures. Grâce à une concordance 
très exacte et très complète des neuf éditions publiées par 
saint Alphonse, que nous avons entre les mains et qui nous 
permet de dire, du moindre passage, à quelle édition il appar-


